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RAPPORT D'ACTTVTTfi DES SECTIONS
Exercice 1966-1967

SECTION DE PORRENTRUY

Du 5 au 14 novembre 1966, apres Saint-Imier et Bäle, Porrentruy
recevait l'exposition consacree aux quatre peintres jurassiens, Bre-
gnard, Coghuf, Comment et Lachat. Cette manifestation repondait
k l'attente du public bruntrutain puisque prk de trois mille visiteurs
se sont succede dans les magnifiques salles de l'Ecole secondaire de

l'avenue Cuenin. Les deux causeries, presentees par M.. Pellaton, dans
le cadre de l'exposition, ont reuni chacune une centaine d'auditeurs.

Ii appartenait, le 3 juin 1967, ä Porrentruy, d'accueillir la 102e

Assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation. II sera rendu

compte d'autre part de cette importante manifestation, mais qu'il soit
permis a la Section bruntrutaine de remercier le Comite directeur
d'avoir choisi notre ville pour tenir cette assemblee.

Quelques jours apres l'Assemblee generale, le 16 juin 1967, la
Section de Porrentruy patronnait un recital de poesie consacre au
poke valaisan Maurice Chappaz, que presentait son ami et condisci-
ple Jean Cuttat, entoure des « Malvoisins » de Porrentruy et des

« Funambules » de Delemont. Plus de cent trente personnes assistaient
ä ce spectacle dans l'aula du College de l'avenue Cuenin. Ii s'agit d'une
formule a retenir puisque l'assistance ä ce recital etait bien superieure

Celles des conferences de l'annee precedente.

Le president, Andre Denis.
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SECTION DE DELEMONT

En instituant la coutume annuelle du bal au Chateau, la section de
Delemont a trouve le moyen de reunir ses adherents en meme temps
que de leur offrir des rencontres culturelles interessantes. Le bal au
Chateau 1967, deuxieme du nom, a deroule ses fastes, le 28 janvier,
k Domont. M. Charles Beuchat, president central, a bien voulu y
assister. « Les Malvoisins » de Porrentruy, Genevieve Babey, Monique
Rosse, Bernard Bedat, Jean Cuttat, Paul-Albert Cuttat, M. Frote,
Alexandre Voisard et Andre Wyss nous avaient apporte tout expres
un spectacle de cabaret gai et delassant, ä l'enseigne de « Chansons

et divertissements ». Tout le monde put apprecier des chansons de

Jacques Brei, Leo Ferre et Barbara, des poemes de Jacques Prevert,
Raymond Queneau, Henry Michaux et Max Jacob, et enfin, de Jean
Cuttat, La Camelote. C'est cette annee encore ä Mm,! Ami Röthlis-
berger qu'incombait l'organisation de la fete. Si le bal de 1966 avait
connu un deficit, celui de 1967 laissa un petit pecule. C'est done sans
crainte aucune que nous envisageons les soirees des prochaines annees.

Le 9 juin 1967, une vingtaine d'Emulateurs et d'Emulatrices
etaient reunis a l'hotel Central autour d'une bonne choucroute. Le

souper n'etait que prelude ä l'assemblee generale. Celle-ci fit honneur
aux dames en elisant deux nouveaux membres du comite : Mme Michel
Gury, caissi&re, et Mme Ami Röthlisberger. Nous etions heureux
d'apprendre que notre proposition d'accorder aux epouses des Emu-
lateurs, moyennant le paiement d'une cotisation tres reduite, le droit
d'etre Emulatrices a part entiere, venait d'etre agreee par le Comite
central. Dans un autre ordre d'idees, il fut admis que notre section
se devait d'encourager une meilleure collaboration entre les societes
culturelles de Delemont et les institutions scolaires. Une causerie de

M. Andre Rais sur le Tresor de Toutankhamon suivit les debats de

l'assemblee.
Le recital des ceuvres de Maurice Chappaz, patronne par notre

section, fut une r^ussite, puisqu'il attira plus de 200 personnes dans
la grande salle du restaurant du Soleil, le jeudi 15 juin. Le poete,
Maurice Chappaz lui-meme, l'auteur du Portrait des Valaisans, etait
present avec toute sa simplicite et toute sa bonhomie, disant et signant
ses po&mes. Il etait presente magistralement par son ami Jean Cuttat.
Il semble que le poete s'en soit retourne dans son Valais content de

ses interpretes puisqu'il loua par la suite dans la « Gazette litteraire »

les seules troupes certainement capables de dire la poesie en Suisse

romande, les « Funambules » de Delemont, les « Malvoisins » de

Porrentruy, les seules qui ont cette sensibilite.
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Desirant resserrer les liens d'amitie entre les fimulateurs de
l'exterieur et ceux qui resident encore au Jura, la section de Bale avait
convie nos membres, le 24 juin, a une visite commentee des vestiges
romains de l'ancienne Augusta Raurica. M. Pierre Reusser, president
de la Section bäloise, presenta avec une grande competence le theatre,
le temple, Pamphitheätre, la « curia », le four a pain, le musee (maison
romaine reconstitute) et son tresor d'argent, sachant eveiller l'interet
et la Sympathie des dix Delemontains qui avaient repondu a l'invi-
tation.

Le secretaire, Jean-Louis Rais.

SECTION D'ERGUEL

Le jeudi 22 septembre 1966, avant meme que ne debutent les

manifestations prevues par notre comite, la Section d'Erguel eut le

privilege d'accueillir, en primeur a Saint-Imier, la remarquable
exposition Bregnard, Coghuf, Comment, Lachat, quatre parmi les

plus eminents peintres jurassiens. Organisee en commun par le Comite
directeur de notre societe et par celui de l'lnstitut jurassien, cette
exposition connut des le vernissage un succes merite. II pouvait
paraitre temeraire de presenter exclusivement une soixantaine d'ceu-
vres abstraites, et nous avons bien enregistre quelques reactions defa-
vorables. Mais il semble bien que le nombre des enthousiastes l'empor-
tait sur celui des refractaires. Nous avons note egalement l'adhesion
d'une grande partie de la jeunesse ä cette forme d'art pictural. Ce
fut done une experience interessante et qui fera date dans les annates
de notre societe.

Mercredi 19 octobre 1966 : Les stupefiants, premiere des Conferences

d'Erguel de la saison. C'est devant une salle comble que
s'exprime M. S. P. Sotiroff, chef de la division des stupefiants de
l'O.M.S. Ce sujet avait, en effet, attire un nombre record d'auditeurs
k la salle des Rameaux. De ses voyages dans les pays producteurs et
consommateurs de drogue, M. Sotiroff a rapporte des photos, des

objets — tels que pipes k opium —, des echantillons de stupefiants sous

toutes les formes, des anecdotes aussi. Ce visage sur l'ecran, sur lequel
s'inscrivent les stigmates de la decheance la plus totale, c'est celui
d'un opiomane parvenu au Stade ultime de 1'intoxication : il ne se

nourrit plus, il n'a plus que quelques semaines a vivre. Au Laos, on
utilise 1'opium pour calmer les douleurs des enfants qui font leurs
dents, et on en fait des toxicomanes des l'äge de deux ans. Sur les

hauts plateaux des Andes, la ou la nourriture est rare et ou il est
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impossible de preparer convenablement un repas, car l'eau bout ä

70 degres C, les Indiens endorment leur faim en mächant la feuille
de coca. Et un peu partout dans le monde, on s'isole d'une civilisation
ä laquelle on n'a pas su s'adapter en fumant la marihuana, ou en se

piquant ä Pheroine. Et partout dans le monde egalement, des hommes
fraudent, soudoient, tuent pour la drogue. On depense des tresors
d'ingeniosite pour tromper la douane : des trafiquants n'avaient-ils
pas imagine de faire evaporer une solution d'heroi'ne sur des feuilles
de verre, ce qui leur permettait de lui faire passer la frontiere sous
forme d'innocentes glaces depolies On produit 1200 tonnes d'opium
par an, 20 000 tonnes de coca, de quoi abrutir des populations entieres.
M. Sotiroff commente les photographies et les chiffres d'une voix
mesuree, mais son ton s'enflamme soudain pour denoncer les mefaits
du sinistre LSD 25, dont l'usage est plus stupide et plus dangereux
que la roulette russe. Cet hallucinogene moderne, qui agit deja a la
dose du microgramme, provoque une veritable rupture de la person-
nalite. Si la dose est mal calculee, c'est la mort qui survient, apres des

jours entiers d'affreuses souffrances morales, ou l'asile ä perpetuite...
UAssemblee generale annuelle de notre section eut lieu le 10 novem-

bre 1966. Au cours de cette seance, il fut notamment decide de modifier

le reglement du Prix des Jeunes. Le delai de presentation, juge
trop court, a ainsi ete porte ä une annee, et un nouveau prix a ete

cree, destine ä recompenser un travail collectif — de classe, par
exemple — sur un sujet impose. Les prix litteraire et scientifique
sont, bien entendu, maintenus. Nous esperons ainsi susciter l'interet
d'un plus grand nombre de concurrents. Si aucun prix ne fut decerne

cette annee, le jury put tout de meme, au cours de la meme seance,
attribuer un accessit ä M. Raymond Meyrat, a titre d'encouragement.
Le travail präsente par M. Meyrat, en categorie litteraire, revile un
talent prometteur.

Les autres points de l'ordre du jour ayant ete rapidement epuises,
la parole fut donnee a M. Jean-Claude Perret, licencie es lettres,
auquel nous avions fait appel pour agrementer notre soiree. Le
Conferencier, qui a enseigne plusieurs annees en Tunisie, avait choisi
de nous parier de ses propres experiences dans ce domaine. Le contact
avec ce pays, pourtant l'un des plus evolues du monde arabe, est tres
deroutant pour un professeur suisse. Par exemple, il faut un certain
temps d'adaptation pour s'habituer ä voir des enfants perdre con-
naissance en classe durant le Ramadan. L'Etat n'en ayant pas les

moyens financiers n'a pas pu rendre l'ecole obligatoire. On y trouve
done surtout des garjons, dont certains sortent parfois de milieux
si pauvres qu'ils ne peuvent acheter leur materiel scolaire. Le niveau
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scolaire moyen est tres bas, et le nouvel arrivant commet i'erreur de
croire que ses eleves sont d'une intelligence inferieure ä ceux de nos

pays. La realite est tout autre : le lyceen tunisien doit faire un enorme
effort d'adaptation pour saisir les rudiments d'une culture a laquelle
il est etranger. L'ecole coranique traditionnelle ne prepare pas aux
etudes secondaires, et l'ecolier ne peut en general compter sur aucune
aide : 95 °/o des parents d'eleves sont illettres.

Generalisant des observations fort pertinentes, le Conferencier
sut nous faire sentir les problemes de ce peuple qui cherche sa voie,
ou les partisans de la tradition se heurtent aux elements progressistes,
qui renient deja leur passe, ne sachant ce que sera leur avenir.

Cette causerie fort interessante fut illustree de nombreuses diapo-
sitives, certaines admirables, qui retinrent l'assemblee jusqu'a une
heure fort avancee.

Le 30 novembre 1966, M. Fernand Gigon, journaliste et chroni-
queur, nous disait : ]e reviens du Viet-Nam, et, en observateur impartial,

nous decrivait l'affrontement de deux mondes, de deux ideologies,

de deux manieres de concevoir la vie, ou la guerre. D'un cote,
une armee moderne, dotee de moyens extremement puissants, tant
offensifs que logistiques, faisant appel aux techniques les plus evo-
luees. De l'autre, des guerilleros, souvent mal equipes, mal nourris,
mais utilisant de deroutantes methodes de combat, oubliees en Occident

depuis 1000 ans. Le viet-cong ne se distingue pas du paysan, du
villageois paisible. II est partout, invisible. II est tapi dans la riziere,
entierement immerge, respirant par un tube de bambou. Tout a l'heure,
quand la patrouille americaine s'aventurera sur la digue, il tirera sur
une ficelle declenchant une mine... Ailleurs, tout un groupe occupant
un village se volatilise a l'approche de l'ennemi. Les troupes gouver-
nementales ne trouveront que des maisons vides. Tout le monde semble
s'etre enfui, sauf un vieillard qui, lorsque l'armee se sera retiree bre-
douille, ira dans chaque maison soulever les pierres d'ätre qui mas-
quent l'entree des tunnels ou se terre le viet-cong. Une telle armee
est insaisissable, d'autant plus qu'elle trouve souvent l'appui de la
population que M. Gigon estime etre pro-communiste a 80 %. II ne
croit pas a une victoire militaire des Etats-Unis, et craint un affron-
tement avec la Chine si l'escalade se poursuit.

Si l'on en juge par l'interet manifeste par le public, on doit con-
clure que la guerre du Viet-Nam ne laisse personne indifferent.
M. Gigon aura repondu ä bien des questions et contribue pour une
large part a nous donner une idee claire de la situation. On peut
avoir d'autres opinions politiques que lui et ne pas faire siennes les

conclusions auxquelles il aboutit. Il n'en reste pas moins que son
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temoignage est celui d'un homme integre et perspicace et, pour
former notre propre jugement, il faudra bien tenir compte de ce qu'il
nous rapporte.

« Chaque public a le cinema qu'il merite », nous disait a peu pres
M. Freddy Buache, directeur et fondateur de la Cinematheque suisse,
dans sa conference intitulee Le cinema d'aujourd'hui. Et de nous le
demontrer par un historique du cinema. Depuis son invention, les

films ont toujours revele les tendances politiques, culturelles ou artis-
tiques de leur epoque, de meme qu'ils en ont illustre les obsessions et
les tares. Si l'on en juge par la publicite, souvent lamentable, qui
s'etale dans nos journaux, cette assertion n'est pas tres flatteuse pour
nous.

Cette conference avait lieu le 18 janvier 1967, devant une salle
moins garnie que d'habitude, mais sans doute formee de vrais amateurs
de cinema, et il apparait que l'esp&ce se fait rare. La concurrence de
la television n'est pas seule ä incriminer : la qualite des programmes
que nous proposent les salles obscures, neuf fois sur dix, n'incite pas
le spectateur ä se deranger. Pourtant, le bon cinema existe. M. Buache
en donna des exemples, mais surtout presenta quelques films, essais

techniquement imparfaits, mais revelant le talent prometteur de

jeunes cineastes : L'orgue de barbarie, film chilien tout empreint de
nai've poesie, le realiste Panier a viande, du Suisse Yersin, et un
curieux film tcheque dont les images ont ete realisees sans appareil,
en les dessinant directement sur la pellicule.

Au cours de la discussion, un auditeur souleva naturellement la
question de la censure. Nous avons la chance d'habiter un canton ou
elle n'existe pas, en principe du moins, car M. Buache nous revela que,
bien souvent, les distributeurs coupaient certaines sequences, ou s'abste-
naient de faire circuler certains films, quelle que soit leur valeur, parce
qu'ils ne correspondaient pas aux canons de la rigide Anastasie valai-
sanne... Et c'est ainsi que tous les spectateurs suisses beneficient d'une
anachronique et discutable institution.

Le public accueille toujours avec faveur M. Henri Guillemin qui
nous honore de ses conferences depuis de nombreuses annees. Le
21 fevrier 1967, il parlait du Cas Voltaire devant une foule curieuse
d'entendre l'eminent orateur traiter d'un sujet sortant quelque peu du
cadre de ses travaux habituels.

On n'a pas tout dit en affirmant que Voltaire marqua son siecle

plus que tout autre, et M. Guillemin, sortant des chemins battus, sut
nous tracer, en traits contrastes, un insolite portrait de l'ecrivain.

Voltaire etait un gros brasseur d'argent, enrichi dans des affaires
de fournitures militaires d'une honnetete douteuse. Vers la fin de sa

346



vie, sa fortune etait colossale : pres de 500 millions de nos francs. Il
est nettement de la classe des possedants et ne craint pas d'ecrire :

« Un pays bien organise est celui ou le petit nombre fait travailler
le grand nombre et est nourri par lui. » Cette phrase, entre autres,
montre bien tout ce qui le separe de J.-J. Rousseau qu'il poursuit de

sa hargne.
Braque contre l'Eglise des son enfance par son parrain, l'equi-

voque abbe Chäteauneuf, Voltaire est anticlerical, plus justement
encore, antireligieux. Mais il bätit une eglise a Ferney, destinee, il est
vrai, a remplacer l'oratoire qu'il a fait demolir dans sa propriete.
II est pourtant sincere dans sa lutte contre l'intolerance religieuse, et
il le montrera dans la campagne qu'il entreprit pour rehabiliter Calas,
accuse faussement d'avoir assassine son fils pour l'empecher d'abjurer
le protestantisme, et condamne ä la roue.

Mais une conference de M. Guillemin ne se resume pas. La perspi-
cacite de son jugement, l'aisance verbale, la clarte d'esprit de ce

grand connaisseur des lettres fran9aises ne peuvent se dire en quelques

mots. Il faut vraiment le voir et l'entendre, car l'orateur main-
tient un etroit contact avec son auditoire, et le public de Saint-Imier
le sait bien, qui vient l'ecouter aux Conferences d'Erguel apres l'avoir
entendu a la radio ou a la television.

II y a un certain temps deja que nous desirions voir traiter, dans
le cadre de nos conferences, le probleme de l'adolescence moderne.
Nous avons quelquefois, en voyant s'enfler la chronique consacree
ä la delinquance juvenile, tendance ä mettre tous les jeunes dans le

meme sac, ä confondre « teenagers » et « beatniks ». M. Philippe
Müller, professeur de psychologie ä l'Universite de Neuchätel, devait
contribuer a dissiper ce malentendu dans une conference intitulee :

L'adolescent devant le monde moderne (8 mars 1967). Certes, c'est

un probleme. L'adolescence dure de nos jours plus longtemps qu'il y
a quelques generations, le decalage entre le moment de la maturite
sexuelle et celui de la maturite psychologique s'accentue, et la jeunesse,

prete a s'enflammer pour de bonnes comme pour de mauvaises causes,
effraie parfois la generation precedente par ses exces. Mais dejä
Socrate se plaignait de la desinvolture et du manque de respect affiches

par la jeunesse de son temps envers ses aines. II ne s'agit done pas
d'un fait nouveau, mais le phenomene est plus apparent dans les

periodes de l'histoire ou devolution est rapide.
M. Müller est optimiste, et les resultats d'enquetes fort serieuses,

menees dans differents pays ces dernieres annees, lui donnent raison.
On y relevera principalement que la jeunesse est en general satisfaite
de son sort. L'adolescent ne s'oppose pas systematiquement ä ses
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parents, mais prefere simplement la societe de gens de son age.
L'orateur ne voit, dans les extravagances vestimentaires auxquelles
se croient obliges de recourir certains jeunes, qu'une maniere de s'affir-
mer, sans doute maladroite, mais sans consequence.

Les nouveaux loisirs n'ont pas que des consequences nefastes,
comme on a trop souvent tendance a le croire. On assiste, en effet,
ces dernieres annees, a un phenomene curieux : la television devient
un centre d'attraction au sein de la famille, et non seulement retient
les jeunes ä la maison, mais les rapproche de leurs parents, en creant
des interets communs.

Nous souhaitons que l'expose clair et realiste de M. le professeur
Müller ait calme les craintes des parents de « moins-vingt » qui for-
maient une partie appreciable de l'auditoire.

Le 17 mars 1967, M. L.-A. Zbinden, journaliste, nous donnait
un commentaire sur Le nouveau visage politique de la France, a
l'issue des elections. II nous fit part de ses impressions sur l'avenir
du gaullisme. Selon lui, les grandes heures sont passees (1944, organisation

de la resistance politique, 1958, liquidation de la guerre
d'Algerie), et le parti, qui a perdu la confiance de nombre d'electeurs,
montre des signes d'essoufflement evidents. Le gaullisme ne semble pas
devoir survivre a son chef.

D'autres manifestations ayant du etre remises ä septembre, cette
sixieme et derniere des Conferences d'Erguel marqua egalement la fin
des activites de la saison.

Le succes remporte par cette derniere serie de conferences par abon-
nement confirme que nous sommes dans la bonne voie. Aussi, notre
comite a-t-il dejä pris les dispositions necessaires pour presenter ä nos
membres, la saison prochaine, un programme digne des precedents.

Le president, Jean-Philippe Girard.

SECTION DE BIENNE

Lors de l'assemblee generale de 1966, deux nouveaux membres

ont ete elus au comite : MM. Chariot Boillat, expert-comptable, et
Michel Hilfiker, pharmacien. Cette election complementaire n'etait
pas commandee par les Statuts de la section, puisque cette derniere n'en
possede pas encore, mais eile etait souhaitable puisque d'annee en

annee l'activite de la societe augmente.
Chaque membre du comite etant charge d'endosser une täche

particuliere, l'organisation des diverses manifestations en est d'autant
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facilitee. Apres avoir assume avec beaucoup de devouement et de

dynamisme les fonctions de secretaire pendant treize ans, M. Henri
Kessi a eprouve le desir legitime de remettre sa charge. En donnant
suite a cette requete, bien a regret, l'assemblee generale de 1967 a

temoigne sa vive reconnaissance a M. Kessi qui, d'ailleurs, conserve
la charge de vice-president. C'est M. Chariot Boillat qui reprend
le secretariat.

Selon une tradition bien etablie, la section a organise une visite
commentee de l'Exposition suisse de sculpture en plein air. Cette
exposition est si particuliere que tous les commentateurs sollicites se

derobaient en invoquant toutes sortes d'excuses. Heureusement que
M. Badertscher, professeur a l'Ecole de commerce, accepta cette mission

dont il s'acquitta avec un rare bonheur.
Le 27 aoüt, le pasteur Jean-Claude Detraz fit les honneurs de sa

belle eglise romane de Grandson aux Emulateurs biennois qui pro-
fiterent de ce deplacement pour visiter le celebre chateau de ce lieu
avant de deguster, sur le chemin du retour, les filets de bondelles a
Auvernier.

Le 23 septembre, la visite du Salon des trois Dimanches, a Cressier,
a rejoui les admirateurs du peintre Conrad Meili. Puis, dans son
cellier de la Grillette, M. Andre Ruedin nous fit gouter ses crus
renommes. La soiree se poursuivit au restaurant du Pont de Thielle
ou notre ami Noel Husson recrea les participants en contant des

histoires bien de chez nous avec une mimique extraordinaire.
Le lundi 26 septembre, un nouveau groups d'Emulateurs se

rendit ä Saint-Imier pour visiter l'exposition de l'Emulation des

peintres Bregnard, Coghuf, Comment et Lachat dont le critique d'art
Max Robert commenta les ceuvres.

Le 9 novembre, un nombreux public a ecoute avec un grand
interet M. Auguste Tschan parier de la Swissair, de ses realisations
et de ses problemes. La discussion qui s'ensuivit fut si nourrie qu'il
fallut y mettre un terme pour que le Conferencier puisse prendre son
dernier train.

Bien moins nombreux furent les auditeurs de la conference d'Oli-
vier Reverdin sur la politique suisse de la science, ouverte sur l'Europe.
Ce n'etait pourtant pas un sujet rebarbatif et chacun sait que le
professeur Reverdin passionne son auditoire. II est vrai qu'il faisait
un temps epouvantable, ce 30 novembre

Le 22 fevrier, apres avoir manie couteau et fourchette, les quelque
90 Emulateurs et Emulatrices ont pris part a l'assemblee generale,
dont l'ordre du jour fut rapidement enleve. M. Max Robert repre-
sentait le Comite directeur et la section de Lausanne avait delegue
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son president, M. Rodolphe Rebetez, accompagne de son epouse. En

prenant acte avec satisfaction de l'entree de dix nouveaux membres,
la section honora la memoire des membres decedes au cours de

l'exercice, MM. Jean-Louis Quartier, Emile Hitzschke, Andre Vaucher
et Andre Paroz. Un groupe de l'excellente troupe de varietes, « Les

Verglutiers », de Bienne, mit le point final en couleurs et en musique
ä cette assemblee generale.

Teiles furent les manifestations organisees pour les aines. La jeu-
nesse studieuse de Bienne ne fut pas oubliee. A son intention le pro-
fesseur Rieben dirigea le 21 novembre un colloque sur l'Europe. Ii
faut croire que cette manifestation fut tres reussie et que le sujet
etait d'actualite puisque le debat dura pres de trois heures

Vingt-six eleves de l'Ecole normale et du Gymnase biennois ont
participe au colloque, organise par le comite directeur a Porrentruy,
qui les a vivement interesses.

Enfin, la section a decide de preparer un nouveau concours pour
les eleves des ecoles moyennes de Bienne. Pour la quatrieme fois,
eile aura le plaisir de recompenser les participants qui auront pre-
sente les meilleurs travaux litteraires, scientifiques ou artistiques.

Le president, Andre Auroi.

SECTION DE BERNE

Au cours de l'exercice 1966-1967, le comite a poursuivi les efforts
anterieurement entrepris en vue de ranimer l'activite de la section.
Sans vouloir faire preuve de pessimisme, force est bien de constater
que cet objectif n'a pas encore ete atteint, en raison du peu d'interet
generalement manifeste par nos membres a l'egard des diverses
manifestations qui leur etaient proposees.

Les fimulateurs de Berne ont ete invites ä participer ä diverses
conferences qui, sans avoir ete organisees par la section, portaient
toutefois sur des sujets relatifs au Jura. II s'agit tout d'abord de la
conference donnee le 28 juin 1966 par M. le Dr F.-Ed. Koby, de Bale,
sur le theme : Mes fouilles des cavernes de Saint-Brais et leurs ensei-

gnements. Puis, dans le cadre de l'exposition sur le Jura au Musee
d'Histoire naturelle de Berne, nos membres ont pu assister aux conferences

donnees, le 20 septembre 1966, par M. H. Huber, conseiller
d'fitat (Plaidoyer pour une route nationale jurassienne) et par
M. le Dr J. Chausse (Recherches de couleurs), ainsi que, le 8 novembre

1966, a celle de M. Andre Rais sur Les tresors du Jura.
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Le comite de la section, desireux de rajeunir les Statuts et notam-
ment de les adapter aux Statuts centraux elabores en 1961, a convie les

membres a une assemblee extraordinaire d'information, le 19 octo-
bre 1966, assemblee lors de laquelle le projet de nouveaux Statuts fut
expose et commente, les membres presents ayant l'occasion de formuler
leurs observations et desiderata. M. le professeur P.-O. Walzer nous
fit l'honneur, le 22 novembre 1966, d'une conference passionnante
sur Un grand ecrivain suisse meconnu, Charles-Albert Cingria. Le
9 fevrier 1967, M. Eric Müller, directeur de la Compagnie industrielle
radio-electrique et administrateur-delegue d'Europavia Suisse S.A.,
vint nous entretenir de La Suisse face a devolution technique mondiale;
une discussion nourrie suivit cet expose remarquable.

Le 16 mars 1967, la section etait convoquee a une assemblee

generale extraordinaire qui devait prendre une decision sur la revision
des Statuts ; un second point de l'ordre du jour etait consacre ä un
echange de vues sur la vie et l'activite futures de la section. L'ani-
mateur des sections, M. V. Erard, avait bien voulu nous preter son
concours et participer a la discussion. Malheureusement, cette assemblee

generale ne reunit pas le quorum statutaire, de sorte qu'aucune
decision ne put etre prise sur la revision des Statuts. Au cours de
la discussion sur l'activite future de la section, M. Erard nous apporta,
avec le reconfort de sa presence rayonnante, de nombreuses idees et
suggestions. La question reste toutefois ouverte, de savoir jusqu'ä quel
point la bonne volonte des membres de la section nous permettra de
realiser effectivement le renouveau attendu. En effet, la derniere
manifestation prevue, a savoir la participation ä l'assemblee generale
de notre societe ä Porrentruy, le 3 juin 1967, avec un programme
special pour la section de Berne, n'a pas eu le succes escompte, et il fal-
lut renoncer au deplacement en car. Les quelque dix membres qui se

sont rendus de Berne a Porrentruy, le 3 juin, en ont ete recompenses :

independamment du plaisir de retrouver des Emulateurs de toute la
Suisse, et de suivre avec eux le programme de l'assemblee generale, ils
eurent la chance de beneficier, en la personne de M. le prefet Jobe
et surtout de M. V. Erard, de guides aussi competents qu'enthousiastes,
qui leur revelerent une partie des tresors de la capitale ajoulote.

Le president, Pierre Jolidon.
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SECTION DE LA PREVOTE

Au printemps 1967, la section prevotoise a pris un nouveau
depart. Le comite de Tavannes, preside par Me Georges Droz, a
transmis ses pouvoirs a une nouvelle equipe dont le president et plu-
sieurs autres membres habitent Moutier. La premiere — et jusqu'ici la
seule — manifestation organisee par la section, fut la conference de

M. Louis-Albert Zbinden, le mercredi 22 mars. Cette conference fut
preparee par I'ancien comite, mais c'est le nouveau qui la prit en
charge. Ce fut parfait... la trop faible participation mise a part.
M. Zbinden nous parla de la politique franfaise avec l'humour qu'on
lui connait, mais aussi avec ce serieux qui veut que tous les arguments
soient solidement etayes.

L'assemblee generale eut lieu le 24 avril 1967, dans la grande
salle de l'hotel de la Gare. Elle fut presidee, pour la premiere partie,
par Me Georges Droz qui presenta le nouveau comite (voir autre
part la constitution de ce comite), puis par le soussigne pour la seconde

partie. Un programme provisoire pour la saison 1967-1968 fut
ebauche. Le president exprima le desir de la nouvelle equipe de faire
en Prevote un travail interessant, en dehors de toute influence
politique et en collaboration avec les autres groupements ä buts culturels
et artistiques.

Le president central, M. Charles Beuchat, ainsi que le caissier
central, M. Andre Sintz, se firent un devoir et sans doute un plaisir
d'assister ä cette assemblee marquant la reprise d'activite d'une impor-
tante section. Le president central felicita les Prevotois et leur souhaita
plein succes. En fin de seance, M. J.-C. Crevoisier rompit une lance
en faveur de l'implantation ä Moutier de ce centre jurassien de la
culture dont M. Simon Kohler, conseiller d'Etat, a lance l'idee.

Vingt-deux nouveaux Emulateurs sont venus renforcer les rangs
de la section prevotoise, la plupart d'entre eux s'etant inscrits au cours
de cette assemblee constitutive.

Le president, Max Robert.

SECTION DES FRANCHES-MONTAGNES

Notre premiere activite de l'ete fut, comme de coutume, la sortie
pique-nique. Nous avions retenu le secteur des Sommetres ou pres de

cinquante personnes se retrouverent, le samedi 27 aoüt. Apres une
orientation geographique et historique de M. l'abbe Prince, reverend
cure du Noirmont, ce fut la « torree » traditionnelle. Le site merveil-
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leux des Sommetres se prete admirablement ä une rencontre de ce

genre. Ce fut un apres-midi charmant, plein de gaiete et d'enthou-
siasme, particulierement lors du tournoi de football qui mit aux prises
les gens de tous rangs et de toutes professions.

Le 4 fevrier, l'assemblee generale precedait la soiree annuelle qui
fut un succes, a l'hotel de la Gare, a Saignelegier.

Le 18 fevrier enfin, M° Raymond Wilhem, de Geneve, nous pre-
sentait une conference sur la Sicile, sa deuxieme patrie. La magnifique
collection de cliches qui illustre la causerie de Me Wilhem nous a

transportes pour quelques heures dans un pays de soleil et de couleurs
alors que nos Franches-Montagnes etaient troublees par de violentes
bourrasques de neige et de pluie.

Le president, P. Paupe.

SECTION DE BALE

A Nouvel-An, le coup de l'etrier refut son coup de grace : seuls

trois combattants — dont nous tenons tout de meme a feliciter
l'heroi'sme — furent au rendez-vous...

Rompant avec le traditionnel cours de litterature, le cours de

janvier a fevrier fut consacre ä l'histoire de l'art prehistorique. Nous
pümes nous assurer le concours de M. l'abbe Glory, l'un des meilleurs
specialistes franfais en la matiere, disciple du celebre abbe Breuil.
II tint en haieine, durant quatre seances, un auditoire de 154 personnes,
subjuguees par ses exposes merveilleusement erudits, sa verve et son
esprit gaulois des plus purs et des plus authentiques. Le cours fut
certes un des sommets de notre activite.

Mais helas l'abbe Glory, qui etait devenu notre ami, connut
une fin tragique au cours de l'ete : c'est un souvenir mele de tristesse
qui restera grave dans nos memoires

Dans le cadre de l'Association des groupements romands de Bäle, de

caractere culturel, et dont les Statuts sont tres souples, nous avons pu
admirer, en janvier, la diversite des paysages des Grisons, grace a une
serie de films mis ä disposition par la Societe grisonne et, en novembre,
quelques films, ainsi que des textes recites de Rilke et de Chappaz,
presentes avec le concours de l'Office valaisan du tourisme.

Fevrier ne se montra pas monotone Trois manifestations y furent
inscrites : le tournoi de jass, toujours prise et parfaitement mis au
point par M. et Mme Bilat ; l'assemblee generale de section, agre-
mentee de la projection de films sur le Jura et la Mediterranee, et
enfin, dans le cadre du Cercle d'etudes dirige avec distinction par le
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Dr Koby, assiste de Mlle Bregnard, un expose de M. Denis Bassand,
docteur es sciences naturelles, entomologiste et membre de notre
section, sur « Les insectes et l'homme ». Nous eümes beaucoup de

plaisir a connaitre quelques-uns des secrets du monde passionnant
des insectes, passablement ignore de la plupart d'entre nous.

Mars reunit immanquablement ceux qui, dans l'eventail culturel,
choisissent, a cote d'autres violons d'Ingres peut-etre, la gastronomie
Ici, on coudoie de solides et robustes Jurassiens et Jurassiennes de tout
age, de toute taille et de tout appetit. Ii y a de la « potion magique »

pour chacun et meme si le singularis porcus, si eher au celebre Gaulois
Obelix, est remplace par un simple porcus domesticus, tous les

participants, le teint enlumine, retrouvent tard mais satisfaits, avec plus
ou moins de bonheur, la porte de leur maison

En mars encore, M. le Dr Roland Bay, professeur ä l'Universite,
entretenait les auditeurs du Cercle d'etudes des fouilles qu'il eut la
chance d'effectuer en Israel. Sa conference, fort interessante et riche-
ment documentee par des cliches et des outils de pierre originaux, etait
intitulee « Fouilles prehistoriques dans les gisements villafranchiens en
Israel ».

Mai fut rehausse par une conference habilement presentee par
M. Louis Voisard, de Berne, sur « Tchaikovsky et la musique russe »,
avec audition de disques. Une soiree dense et bien remplie, grace ä

l'initiative du Cercle d'etudes, qui avait aussi invite le Chceur
d'hommes romand.

Le Musee d'histoire naturelle ayant eu l'excellente idee de reunir
en une exposition remarquable les quelque seize especes de batraciens
vivant encore en Suisse, nous saisimes l'occasion pour faire connais-
sance avec le triton crete, pour surprendre les secrets du crapaud
accoucheur ou de la salamandre mysterieuse, au venin insoupfonne,
pour nous laisser envouter par le sonneur a ventre de feu. M"c D.
Grobe, docteur phil. et assistante de Zoologie, sut avec beaucoup de

talent nous faire aimer la vie, souvent trop peu respectee, de ces etres

apparemment desherites.
Le Dr Koby profita de la soiree pour nous familiariser avec la

salle contenant la maquette et les vestiges d'ours des cavernes, ainsi

qu'avec celle qui traite de la genealogie de nos chers ancetres au front
bas...

La course annuelle en autocar nous conduisit, en juin, dans le Jura,
au cours d'un itineraire tres varie, avec : une visite de l'exposition
« La protection de nos eaux », a Bellelay ; un colloque sur les Fran-
ches-Montagnes ä l'etang de la Gru£re, avec la collaboration des

Drs Koby et Krähenbühl, 1'un pour la faune, l'autre pour la geologie
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et la flore (nous remercions chaleureusement ces deux specialistes
distingues) ; un pique-nique dans un päturage au sud des Vacheries
des Breuleux ; le fumet savoureux de puissants morceaux d'entrecote,

portes au gril des le matin grace aux « maitres du feu », MM. Joliat
et Buri, et rappelant aux Emulateurs les sacrifices antiques et les

debauches qui s'ensuivaient; le retour par Moutier avec visite de la
chapelle de Chalieres (fresques romanes), de la Collegiale (vitraux de

Coghuf), et de l'eglise catholique (vitraux de Manessier).
Au cours de l'ete, un concours de Photographie des fontaines de

Bäle et des alentours se solda par un succes qui nous fit oublier nos
deboires de l'an precedent : vingt-quatre photos prises par sept
concurrents purent etre jugees par un jury compose de Mlle Bregnard
(representant la sensibilite feminine MM. Kehrli (critique d'art),
Buri (photographe), Myrha (artiste-peintre). Nous remercions ces

personnes de leur aide precieuse et benevole.
Nous recommencerons, puisque l'elan initial s'est revele fructueux
A la rentree de septembre, nous visitämes le splendide musee d'art

antique sous la conduite d'un guide charmant et de grande competence,

Mllc Margot Schmidt, Dr phil.
C'est ä un veritable recital que nous convierent, en octobre, sous

les auspices du Cercle d'etudes, M. le Dr Krähenbühl et M. Gfeller,
photographe ; un recital de poesie, de couleur, de beaute, d'harmonie
Les deux chantres se completerent, l'un par la voix, l'autre par l'image,
pour evoquer les aspects, parfois sublimes, du « Pare jurassien de la
Combe Grede ».

Nous ne ferons que mentionner brievement — puisqu'il sera

rapporte par ailleurs — un evenement de premiere importance pour
notre section : le passage ä Bale de l'exposition itinerante des peintres
jurassiens Bregnard, Coghuf, Comment, Lachat. Que toutes les

personnes qui, de fa9on desinteressee et faisant preuve d'une belle solidarity

emulatrice, ont contribue ä la reussite de l'exposition soient
vivement remerciees. Elles eurent en outre la surprise de recevoir
une recompense inattendue sous la forme d'un magnifique lino de

J.-F. Comment, geste aimable du Comite directeur.
Une fois de plus, la soiree annuelle de decembre fut un succes...

Une fois de plus, des membres de notre section, ceux du comite et
du groupe de theatre, se depenserent sans compter. Un metteur en

scene audacieux, brillant, d'un dynamisme extraordinaire, dirigea
nos acteurs dans La main leste d'Eugene Labiche et Terror of Oklahoma

d'Yves Robert. II s'agit de M. Bruno Kehrli Aussi le parterre
frenetique ne menagea-t-il pas ses applaudissements. Merci ä tous
et ä toutes, et en particulier ä M. Kehrli, ainsi qu'ä son epouse, qui
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malheureusement pour nous ont quitte Bale. II ne nous reste qu'ä
leur souhaiter un bei avenir et ä leur exprimer nos regrets les plus
vifs Succes egalement de la soiree de Noel dans la foret, le 17 decem-
bre. Quarante et un adultes imiterent trente-neuf enfants ä la recherche

de l'illusion et du merveilleux.
Nos membres furent amicalement convies a trois manifestations,

par des institutions etrangeres ä notre societe : par le theatre Fauteuil
a la representation de Boulimie, par la galerie Bettie Thommen au
vernissage d'une exposition d'icones, et par la Societe fribourgeoise
ä celui des peintres Blancpain et Meuwly, egalement ä la galerie
Bettie Thommen.

Les affaires furent traitees en sept seances de comite, dont l'une
eut un caractere particulier : la traditionnelle escapade, avec prise
du chateau de Soyhieres, aimablement defendu par les Amis du
Chateau, renforces par les membres du comite de la section de Dele-
mont et par notre excellent ami Andre Rais. Une soiree reussie, de
nouvelles amities

Un seul bulletin a fait son apparition en 1966. II etait consacre
a l'art prehistorique — par les soins de l'abbe Glory — et ä quelques
themes pittoresques d'histoire. Nous remercions le redacteur, M. G.
Sanglard.

Le club Annabelle, anime par Mme8 Froidevaux et Reusser, toujours
actif et comprenant une vingtaine de dames, une fois encore, put
alleger les charges de quelques institutions jurassiennes par l'envoi
d'ouvrages tricotes. Ii s'agit du Foyer Saint-Joseph, a Beifond ; de

l'Asile des vieillards, a Saint-Ursanne ; de la Fondation Bechaux, a
Saint-Ursanne egalement; des Petites Families des Reussilles et de

l'lnstitut Saint-Germain, a Delemont.
II me reste ä remercier sincerement les collaborateurs du comite

et les personnes de la societe qui nous ont spontanement assistes dans

nos täches nombreuses et variees. Un grand merci s'adresse aux
membres sortants du comite, MM. J.-M. Schaller et S. Reusser, empe-
ches par d'autres obligations de poursuivre leur mandat.

En conclusion, la section se porte bien, eile est en bonne sante
« Cultivons notre jardin... »

Le president, P. Reusser.

SECTION DE TRAMELAN

L'exposition des peintres jurassiens attira ä Saint-Imier, a la grande
joie de notre comite, une bonne vingtaine d'Emulateurs tramelots.
Le plaisir des participants fut d'autant plus grand que cette fort
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interessante visite etait commentee par M. Max Robert, de Moutier,
grand specialiste en la matiere.

Nos assises annuelles ont ete, cette annee, agrementees de la
projection de cliches en couleurs « Images des Franches-Montagnes »,
rassembles avec un soin tout particulier par M. le eure Fleury, de

Tramelan, qui a cree, pour accompagner ces cliches, un texte parle
et musical tres harmonieux et d'un goüt exquis. L'auteur laisse parier
son coeur et sait montrer les splendeurs de ce beau pays. Qu'il soit
une fois encore chaleureusement remercie des joies qu'il nous a don-
nees.

Le president, Andre Sintz.

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Ancien professeur de dessin, notre president d'honneur, M. Charles
Rossel, vient de mourir ä Peseux, ou il s'etait retire il y a quelques
mois. Souligner ce depart, e'est rendre hommage ä un homme qui
consacra toute une part de son activite extra-professionnelle a notre
section. President ou archiviste, e'etait l'homme consciencieux, paci-
fique et de bon conseil. On retrouvait ces qualites dans les travaux
qu'il presenta a nos seances, ou sa competence se manifestait particu-
lierement dans les domaines qui lui etaient chers : peinture, musique
ou histoire. Nous lui devons beaucoup et nous ne le cachons pas.
Et avec M. Rossel disparait un des derniers temoins fideles d'une
«belle epoque» de notre section, qu'il illustrait aux cotes des

Dr Joliat et Dr Fallet, pour ne citer qu'eux.
Notre activite se poursuit avec cette formule de seances au coin

du feu ou nous usons (avec tant de plaisir que nous en abusons presque)
de l'hospitalite de notre president. Nous allons des sujets medicaux,
scientifiques, ä ceux ou la psychanalyse ou l'histoire ont une large
part. Modeste activite, certes, mais agreable et enrichissante pour
tous ceux qui s'y livrent.

Le secretaire, Pierre Lechot.

SECTION DE GENEVE

Histoire et archeologie, patrie jurassienne, rejouissances Ces mots
resument l'activite de notre section au cours de l'annee qui s'acheve.
On nous reprochera peut-etre d'avoir accorde une part trop grande
aux rejouissances — est-ce un mal — et partant de negliger l'aspect
culturel qui devrait etre le grand souci de nos comites. C'est vrai,
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mais il est encore plus vrai que, dans une ville comme Geneve, les

manifestations culturelles abondent et sont ouvertes a tous nos mem-
bres. D'ailleurs une fois n'est pas coutume ; qu'on veuille done bien
nous pardonner

Au fait, si l'on y regarde de plus pres, l'equilibre n'est qualitati-
vement pas rompu.

Histoire et archeologie furent les themes de la conference de

Mc Raymond Wilhem, avocat a Geneve, qui, le 5 octobre, nous livra
ses impressions rapportees de plusieurs sejours en Sicile. Une tres
interessante introduction nous rappelle ou nous revele l'histoire de

cette grande lie mediterraneenne jusqu'a son annexion au royaume
d'ltalie, en l'an 1860. Etude historique tres fouillee dans laquelle
le scrupule de la verite est heureusement double d'un cote anec-
dotique qui en maintient constamment l'interet; le tout, servi avec
la verve et l'enthousiasme communicatif qui font le charme de

Mc Wilhem, prepara agreablement la presentation d'une impression-
nante serie de cliches. Nous n'exagerons pas en affirmant que ce fut
une revelation pour chacun. Tant la valeur artistique du cliche que
la recherche du sujet choisi meritent l'admiration. Lorsqu'un historien
aussi competent, double d'un artiste de talent, nous convie a pareille
excursion archeologique dans un pays si attrayant, nous ne pouvons
que lui dire notre satisfaction, le feliciter et le remercier bien since-

rement.
Patrie jurassienne Le 11 mai, nous avions l'honneur d'accueillir

le Conseiller national Jean Wilhelm, de Porrentruy, a qui nous avions
demande de faire le point de l'actualite jurassienne en rapport avec
les propositions de la Deputation jurassienne, mandatee par les partis
politiques et les grandes associations (dont l'Emulation), et la nouvelle
orientation de la politique des autorites bernoises face au probleme
jurassien. Disons d'emblee que si la conference fut du plus haut inte-
ret, eile ne fut pas de nature a creer dans l'auditoire un optimisme
delirant. L'analyse que fit M. Jean Wilhelm de la situation actuelle,

quant aux perspectives de dialogue, laisse plutot un sentiment de pro-
fonde amertume ; la discussion qui suivit la conference en fut une

preuve indeniable. N'y aurait-il plus rien ä esperer de la tentative des

elus jurassiens Jean Wilhelm demeure sceptique, et pour partager
son scepticisme, il n'y a qu'un pas que d'aucuns auront franchi reso-
lument. Merci ä M. le Conseiller national J. Wilhelm qui repond
toujours si amicalement ä nos invitations et ne craint pas de faire
le « long » voyage Jura-Geneve.

En mars, nos amis de l'Association des Jurassiens de l'exterieur,
section de Gen&ve, nous conviaient a une conference de M. Roland
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Beguelin sur le meme sujet, mais place sur un autre plan ; ici, l'opti-
misme etait roi

Ii appartenait ä notre section d'organiser cette annee la Veillee de

Saint-Martin reunissant les membres des societes jurassiennes de
Geneve. Ce fut une soiree pleinement reussie tant par la participation
— plus de 120 choucroutes servies dans la salle des fetes du buffet
de Cornavin — que par l'ambiance creee, il faut bien le dire, par
notre ami Paul-Noel Husson, invite tout specialement pour la circons-
tance et ä qui vont nos sinceres remerciements.

Le samedi 11 fevrier, les portes de cette meme salle laissaient

passer les elegantes de l'Emulation — bien accompagnees —, qui se

reunissaient ä l'occasion de notre soiree annuelle. Les nouveaux
tenanciers du buffet nous reserverent un accueil parfait : diner succulent,

vins de choix, salle magnifiquement decoree par les soins de la
Ville de Geneve ; les conditions etaient remplies qui permirent au
bal qui suivit de se derouler dans la joie, sous la conduite des musiciens
de Jose Barios.

La vie est faite de joie et de tristesse. Les Emukteurs de Geneve

en sont conscients, qui se retrouverent le matin du 20 mai au cimetiere
de Troinex ou repose depuis une annee notre regrette ami Yves Maitre.
A l'hommage rendu ä l'ancien president de la section de Geneve de

l'Emulation, nous en avons associe un autre aux membres egalement
disparus au cours de l'annee : notre fidele ami Eloi Donze, fonde de

pouvoir, et Hugo Bolli, commandant de gendarmerie. Que leurs
families veuillent bien trouver ici l'expression de notre Sympathie la
plus vive.

Treize nouveaux membres ont presente un bulletin d'adhesion
a notre section ; quatre departs et une demission ont ete enregistres ;

l'effectif actuel est de 165 membres.
Le comite a tenu trois seances au cours de l'exercice ; nous remer-

cions les membres de leur fidelite et de leur precieuse collaboration.
Nos remerciements s'adressent enfin a tous les membres de la section
qui contribuent par leur presence et leur soutien a 1'harmonieux
developpement de notre association.

Enfin, l'Assemblee generale annuelle eut lieu vendredi 26 mai 1967.
A noter la reelection du comite sortant qui pourra compter des

ce jour sur une jeune et nouvelle force : M. Denis Roy, elu par
acclamations. Nous le felicitons et le remercions vivement d'avoir accepte
cette charge pour le plus grand bien de l'Emulation et du Jura.

Et c'est par le traditionnel tournoi de jass que se termina cette
belle assemblee qui reunit une trentaine d'Emulateurs.

Le president, Charles Schaffter.
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SECTION DE LAUSANNE

Joindre l'utile a l'agreable, en l'occurrence notre bon fromage
jurassien et le petillant vin vaudois, c'est assurer ä coup sür le succes
de notre Stamm du Nouvel-An. Une seule ombre au tableau : notre
grand argentier qui veille jalousement aux destinees financieres de

nos societes voit la facture enfler chaque annee davantage.

Mentionnons, parallelement a l'envie gastronomique et au desir
combien legitime de remporter la palme, que dis-je, le jambon, la
bonne humeur generale qui est le meilleur garant de reussite de notre
desormais traditionnel tournoi de jass.

Non moins traditionnelle est notre sortie de Saint-Martin. Cepen-
dant, telle l'abeille qui butine et change constamment de fleurs, nous
ne pouvons pas pretendre a la stabilite ces dernieres annees quant
au restaurant choisi. Apres Morrens, ce fut Vernand, Saint-Cierges,
Moudon, et un essai avorte au Lac de Bret, pour terminer en 1966
a l'auberge du Cheval-Blanc a Servion. Malgre les tätonnements du
comite, nous sommes heureux de constater une participation sou-
tenue ä cette manifestation, doublee d'une amicale et chaude ambiance.

L'ouverture des ecluses celestes ayant coincide ces dernieres annees
avec la date arretee pour notre sortie pique-nique, le resultat ne peut
etre qualifie de brillant et nous pouvons le regretter.

Le comite rencontre toujours plus de difficultes quant a l'orga-
nisation de conferences que nous aimerions d'un certain niveau. En
effet, les activites culturelles que nous souhaiterions promouvoir sont
difficilement realisables. Les honoraires demandes par un bon
Conferencier se situent entre 300 et 800 francs. Serait-il indique d'envisager
une collaboration avec d'autres groupements

II est de notre devoir de vous adresser un pressant appel en
faveur d'une participation plus nombreuse ä l'assemblee annuelle de
la Societe jurassienne d'Emulation. Les sections de l'exterieur, plus
particulierement, se doivent de soutenir les Emulateurs du Jura et,
par la, notre bonne vieille association qui fait de l'excellent travail.
La 102° assemblee annuelle est d'ores et deja fixee au samedi
3 juin 1967 et aura lieu a Porrentruy avec, au programme, la visite
de l'eglise des Jesuites restauree.

Pourquoi ne pas relever que la participation a notre traditionnelle
Veillee jurassienne est insuffisante. Et pourtant, la derniere en date
a ete caracterisee par une ambiance qualifiee d'excellente. Apr^s un
succulent repas, entraines par un orchestre a la fois etourdissant et
assourdissant, les danseurs de tous ages purent s'en donner ä cceur joie
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jusqu'au petit matin. Veillee jurassienne nouvelle formule Les

suggestions seront les bienvenues.

Nous avons apporte en 1966 deux innovations au programme.
D'une part, le Noel des enfants, et d'autre part, le loto. Ces deux
manifestations se sont soldees par un bilan positif.

Encore faudrait-il que nos membres comprennent que l'on reste
enfant a tout äge et que la porte du Noel des enfants leur est largement
ouverte, avec ou sans recitation.

Puisque l'occasion nous en est donnee, nous profitons de remercier
tous les membres qui ont participe a notre loto. Le resultat financier
net pour nous d'environ 700 francs est un premier succes rejouissant.

Quelle est la situation presente et que dire de l'avenir
Une constatation quelque peu singuliere d'abord. La moitie de

nos membres, pour ne pas dire plus, n'assistent a aucune de nos
manifestations. Signe des temps Indifference ou lethargie coupable
Allez savoir

Ensuite, notre Stamm du vendredi ä 18 heures n'est plus frequente
que par quelques « mordus ». Presque toujours les memes. II semble-
rait qu'une nouvelle solution füt souhaitable. Nous etudions le pro-
bleme et envisageons par la meme un changement.

Enfin, il s'agit de faire preuve d'imagination et de se renouveler
constamment. Je.veux dire par la que, tout en maintenant une certaine
tradition, il faut innover. Innover dans les faits, voire dans les homines.

Rien n'est plus mortel que l'immobilisme et le vieillissement.

Conformement a nos Statuts et dans l'interet general bien com-
pris, nous sommes toujours prets, aujourd'hui comme hier, ä accueillir
dans nos groupements tous les Jurassiens de Lausanne et environs et
a creer entre eux des relations patriotiques et amicales.

Insensibles aux pressions, ecartant les intrusions d'ou qu'elles vien-
nent, nous continuerons ä rassembler toutes les bonnes volontes autour
de l'embleme jurassien en respectant les opinions de chacun.

Aimant notre Jura par-dessus tout, abandonnant deliberement tout
ce qui divise, nous chercherons l'unite des Jurassiens de Lausanne dans
le cadre de nos groupements par la charite, la plus saine des vertus
chretiennes, qui se nomme aussi la tolerance.

Virgile Rossel dans « l'Ame jurassienne » precise : « Plus de haine,
entre tes enfants, mon Jura. »

Pour terminer, je ne voudrais pas manquer d'exprimer ma vive
gratitude a mes collaborateurs du comite qui se devouent sans compter
a la bonne marche de la societe.
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Les membres et nos amis qui soutiennent, par leurs annonces, la
publication reguliere de notre bulletin ont droit ä notre reconnaissance.

Je remercie enfin chaleureusement tous ceux qui, en 1966, ont
participe a nos differentes manifestations et travaille pour le bien de

notre societe.
Le president, R. Rebetez.

SECTION DE NEUCHATEL

Les champions du carton ont ouvert l'activite d'automne des

septembre. Le 25, a Chaumont, par un temps splendide, la « torree »

annuelle avec grillades en tous genres. Le 2 novembre, notre loto au
Cercle liberal a pleinement reussi, grace aussi a la forte participation
de nos membres et compatriotes jurassiens, ce qui nous a procure un
benefice appreciable pour la fete de Noel. Le 19 novembre, souper-
soiree de la Saint-Martin au Terminus, tres reussie et rehaussee par la

presence du president et du vice-president de Lausanne, avec leurs

epouses, comme aussi du vice-president de Vevey-Montreux, M. R.
Theubet, depute, ancien president, et de leurs epouses. Enfin, le

18 decembre, notre grande fete de Noel avec productions choregra-
phiques de l'Ecole de ballets d'Anynia Ketterer. M. l'abbe Banderet

apporta le message spirituel. A noter la fidelite de l'Ecole d'art
choregraphique d'Anynia Ketterer qui participait a notre 20p fete
sans interruption depuis 1947. Forte de plus de soixante eleves, de

divers degres, Anynia Ketterer presente un imposant eventail d'inter-
pretations allant des danses enfantines a la choregraphie classique,
qu'elle compose des le printemps.

La XXC assemblee generale eut lieu le 7 mars, au cours de laquelle
furent distribues le challenge et les prix du match aux cartes. La
sortie pique-nique avec nos amis de Lausanne de juin n'a pu avoir
lieu, le temps etant trop froid et humide.

Le president, H. Ketterer.
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